Interview Charlotte (Semaine de la Ligue Braille 2025) - Transcription

Qui êtes-vous ? 
Je m’appelle Charlotte, j’ai 26 ans. J'ai obtenu mon diplôme de bachelier en sciences de la réadaptation sociale des enfants, des jeunes et du bien-être en juin. Je suis maintenant à la recherche d'un emploi.
Je suis aveugle de naissance et je n'ai jamais eu de perception de la lumière.
Je fais partie de la chorale de la KU Leuven « Het Leuvens Universitair Koor ». Je jouais également du piano, mais depuis que j'ai commencé à étudier, j'ai un peu laissé ça de côté. 
Je réalise également des podcasts pour les personnes aveugles et malvoyantes, on y parle technologies, applications et aides techniques.
En novembre dernier, j'ai eu la chance de participer au « World Song Contest for the blind » en Pologne. J'ai représenté la Belgique, ce qui était très cool. J'étais très reconnaissante de cette opportunité.
Comment êtes-vous entrée en contact avec la Ligue Braille ?
J’ai participé à un stage de la Ligue Braille à la mer. C'était la première activité que j'ai faite avec la Ligue Braille, le stage autonomie pour les enfants aveugles et malvoyants. La meilleure activité, jusqu’à présent, c’était d’aller voir les Diables Rouges, parce que j’aime aller au stade, dans la tribune pour aveugles. J'ai également eu l'occasion de parler à des parents, des parents d'enfants malvoyants. J'ai trouvé cela très intéressant.
Quelle est votre utilisation des nouvelles technologies ? 
J’ai eu la chance de commencer à utiliser un smartphone assez jeune… Bon, maintenant, ça donne l’impression que c’était il y a longtemps, mais j’avais 15 ou 16 ans.
J’ai pu en grande partie apprendre seule, et en cas de question, il y a toujours moyen de demander de l’aide à la communauté. Il existe des groupes Facebook dédiés à l’utilisation de VoiceOver, ainsi que des groupes plus généraux où l’on partage des conseils sur les aides technologiques. Il y a aussi des groupes WhatsApp à ce sujet.
Quelle est l’importance du braille ? 
Pour moi, le braille est très important, car il permet de conserver une image mentale des mots. Lire avec une barrette braille ou sur papier, mais aussi taper en braille sur le clavier adapté de son iPhone, c’est un vrai plus quand on est aveugle.
Aujourd’hui, c’est une compétence précieuse qui ne doit surtout pas disparaître. Sur ordinateur, j’utilise une plage braille, mais je ne la connecte pas à mon téléphone, car je ne trouve pas cela très pratique.
À la chorale, je lis toujours mes textes en braille. C’est aussi ma façon de m’assurer de ne pas perdre mes repères en orthographe, car sinon, on risque d’oublier comment écrire certains mots.
Quels obstacles rencontrez-vous dans le monde numérique ?
Hier, j’ai eu un exemple parfait, en fait, un exemple frappant. Je voulais demander une assistance pour mon trajet en train via l’application NMBS Assist, et je suis tombé sur une page me demandant de prouver que je n’étais pas un robot. Normalement, on peut le faire avec l’audio, mais il n’y en avait pas. Je n’ai donc pas pu me vérifier sur une application censée être destinée aux personnes en situation de handicap, simplement parce qu’il n’y avait pas d’option pour écouter un fichier audio. Il n’y avait qu’une image à analyser, mais je ne peux pas la voir.

Si l’on veut améliorer la communication, la clarté et la précision restent essentielles. Et lorsqu’on ajoute une image sur un site web, il faut toujours y associer un texte alternatif (ALT-text). Les administrations communales ne sont, selon mon expérience, pas toujours inclusives. Par exemple, quand on doit attendre son tour, les numéros s’affichent sur un écran, mais si on ne peut pas les lire, comment savoir quand c’est à nous ?
Un autre point à améliorer, qui n’a rien à voir avec les administrations, concerne les terminaux de paiement. De plus en plus fonctionnent avec des écrans tactiles. Or, je n’ai aucune envie de donner mon code à une personne au hasard. Ce n’est pas envisageable. J’utilise Apple Pay sur mon téléphone, mais tout le monde n’a pas de smartphone ou la possibilité d’utiliser Apple Pay. Alors, que faire ? On se retrouve coincé, tout simplement. Un terminal de paiement tactile n’est pas inclusif. Et ce problème ne concerne pas que les paiements : c’est pareil avec les Airfryer, les machines à café, les lave-linges... Aujourd’hui, il existe des applications pour contrôler ces appareils, mais encore faut-il qu’elles soient accessibles. Et voilà comment on entre dans un cercle vicieux.
Avez-vous un conseil ?
Ce que je remarque souvent dans la rue, c’est que les gens veulent aider, et c’est très gentil, mais me prendre soudainement par le bras et me déposer quelque part au hasard, ça ne m’aide pas du tout. Il suffit de me demander, et si je suis d’accord, alors tendez-moi votre bras et nous pouvons avancer ensemble.

Ensemble, vers plus d’inclusion !
